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Cca chûtimentd ttMuiioreliJ, tout efïrayaiita qu'ils soient, no sont

pourtant rien en comparaison de lY'tcrncUe et épouvantable punition

que la Justice divine réserve en enter aux parjures impénitents, et ù

ceux qui induisent leurs somMablcs il conimeltre cette enormité.

La religion et le bien de la société civile sont donc d'accord pour
exiger que les candidats, qui briguent les suffrages de leurs concitoyens,

se tassent un devoir rigoureux de respecter les lois divines et humaines.
Il y Viv de leur conscience et de leur honneur, il y va de l'avenir de 1»

religion et de la patrie.

C'est in vain que nou>* exhortons les électeurs ù éviter tous les

désordres, si la tentation leur vient de ceux-là même qui aspirent ù la

charge redoutable de faire des lois pour le bon gouvernement de la

société. Prêtes Vorcillc ù ma parole, dit le livre de la Sagessa (Chap.

VI.) vous qui (jouverncz la muUltude : considcrcz que vous avez

reçu la puissance du Très-Haut, qui interrogera vos œuvres, scrutera

même vos pensées ; parce qu'étant les ministres de son royaume, vous

n'avez pas gardé la loi de Injustice, ni marché selon sa volonté. Aussi
viendra-t'il à vous d'itnr manière ejf'roi/ablr, pour vous juger avec une
rrtrnnc rigueur.

C'est en vain égah'Uient (|ue nos législateurs établiront des lois

sur cette inuticTo, s'ils sont les premier.» S les violer.

Nous l'aisons donc appel ù tous les hommes de bien, afin de tra-

vailler tous ensemble à arrêtct- un mal, qui menace d'entraîner notri-

chère 1 1 commune patrie dans un abîme sans fond, et de perdre, pour

l'éternité, une multitude d'âmes rachetées par le sang précieux de notre

Divin Sauveur. Le nombre de ceux qui veulent sincèrement te bon-

heur de la patrie et le respect des saintes lois de la religion, ». -icore

assez grand pour imposer à tout candidat, comme une condition abso-

lue, le respect des lois divines et humaines, dans le? moyens qu'il

emploii-ra pour se faire élire.
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